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Corte, et, le 19 janvier, des fêtes solennelles ont eu lieu à Rome à cette
occasion.

C'est une excellente pensée de faire connattre les bienheureux que-
l'Eglise admet aux honneurs des autels et présente officiellement aux fidèles
comme des modèles aussi bien que comme des intercesseurs. M. Abea#1 au
donc bien mérité de l'Eglise, en même temps que de la Corse et de la.
France.

Il nous montre le jeune et noble Blaise de Sori renonçant au monde
pour prendre le pauvre habit de St. François. Nous le suivons ensuite dans
tout le cours de sa vie, novice exemplaire, brillant étudiant et saint religieux.

Missionnaire zélé, il convertissait les peuples par ses prédications apos-
toliques. Sa mort arriva en 1740. Son historien nous raconte ensuite ce qui a
trait à sa renommée de sainteté et aux divers procès faits en vue de sa cano-
nisation.

Le style est simple et plein d'onction. Les faits sont empruntés, pour la
plupart aux dépositions des témoins dans les divers procès canoniques. La
description des lieux est faité avec soin et un grand nombre de gravures
enrichissent l'ouvrage.

Jésus et les femme& dans IEvanglle, par le R. P. BADET, prêtre de-
l'Oratoire. Beau volume in-12. Prix ......... .7

La femme a été créée par Dieu. C'est ce que le R. P. Badet commence-
par établir dans une remarquable introduction, où il fait ressortir l'influence,
bonne ou mauvaise suivant le cas, mais toujours très grande, que la femme
exerce dans l'humanité. " La femme tombée, dit-il, tout s'écroule, tout
s'avilit, les ruines s'entassent sur les ruines, et toutes les bêtes rampantes,
impures, viennent y habiter. Dieu quitte le lieu maudit, et l'humanité, lasse
d'elle'même, lasse de tout, honteuse, s'assied tristement dans les ténèbres et
à l'ombre de la mort." C'est là qu'on en était, quand le Sauveur est venu
relever la femme.

Entrant alors dans le vif de son sujet, le R. P. Badet nous montre suc-
cessivement la femme rachetée par Jésus, les femmes pardonnées par Jésus,.
les femmes louées, reprises, bénies et consolées par Jésus, les femmes dé-
vouées à Jésus, et enfin la femme Mère de Jésus, la Vierge 'Immaculée. Puis,.
dans une saisissante conclusion, nous avons le tableau de la femme née de
l'Evangile, qui se termine par ces éloquentes paroles

" Mon Dieu, donnez-nous des mères chrétiennes, donnez-nous les par
centaines et centaines de mille, et nous regarderons l'avenir sans terreur, si
méchants que soient les hommes et si pernicieux que soient leurs desseins.
Des temps viennent et sont proches où se livrera la lutte suprême entre les.
croyants et les ennemis de Dieu. Que toutes les mères qui ont au cœur
l'arnour de Jésus-Christ fassent leur devoir, et la vérité, la vertu, la justice, le
bien triompheront encore une fois de plus dans le monde."
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